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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 21, Août 18or. 
L'An feptième de la Liberté BaTaAver. 





EATRAIT d'une Lettre:de CoNSTAN- 
TINOPLE du 18. Juillet, 

sa N eft à préfent certain de la 

prife du Caire par les Trou- 

pes Ottomannes & Angloi- 

fes véunies; & lon fgait la 

date de cet événement im- 

portant: Ceft le ao, Juin, 

que le refte du Corps Fran- 
peis, qui défendoit In Capitale de l'Zgypte 
& fes approches, s'eft rendu, & que par 
conféquent cette grande Ville eft rentrée 
tous la Domination Ottomane : Mais la 
conquête n'en a été achetéë qu’au prix de 
beaucoup de fang, & ce mert point (ens 
réfiltance que les Frangois ont confenti À sen 
deffai(ir, Ils ont foutenu contre les Forces 
Britanniques & Turgques un Combat, dans 
lequel ils fe font défendus avec le courage 
“du desefpoir: Ils y ont perdu, dic-on, 
@nviron 2, mille [Iommes tuês ‘ou ‘bleffés: 
La perte des Alliés a été proportionnée à 
ce nombre, En effet, à cesrapports , qu'on 
peut regarder comme officiels, des Avis 
particuliers ajoutent, que non-feulement 
les Frangois fe font battus avec lardeur & 
Vimpétuofité, qui leur eft propre & natu- 
‘relle ; mais encore que nombre d’Habitans du 
Caire les ont fecondés de tout leur pou- 
voir: La cráinte les anlmoit, c'eft-a-dire 
celle de la vengeince, qu'ils ont'à atten- 
dre du Gouvernement Oftontan, qui ne re- 
ftera point dans l'ignorance de lintérér, 
qu’ils ont pris aux affaires de leurs nou- 
veaux Maîtres. N'atteudant de la part du 
Grand-Vifir qu'une punition exemplaire, 
le desefpoir leur a infpiré ‘une valeur, qu'on 
ne leur connoiffoit pas. Il en a réfulté, 
tinh que de la bravorre impétüeufe des 
Frangois, un grand carnege dans les rangs 
de l'Armée Oftomdne: Mais ta fupériorité 
Uu nombre permit À celle-ci de rétablir le 
Combat; elle répara fon desordre; & les 
Frangois, avec teurs Auxiliaires, fuccombê- 
rent enfio à lifluê d'une Aftion auf fan- 
glante: Elle a eu lieu À peu de diftance du 
Caire: Toutle Corps Zrangois n'alloit pas 
‘au-delà de 6. mille Hommes: Environ 4. 
\milte, qui reftoient, mrirent bas les ermes 


& furent faits Prifonniers de guerre. Deuk 
jours aprês, le Grand-Vifir fit fon entrée 
folemnelle au-Catre: Après les premiers ar+ 
rangemens néceflaires pour rétablir l'ordre 
dans la Ville, ce Général a fait des dis- 
pofitions pour y laiffer, ainfi que dans les 
Poftes qui lenvironnent, une Garnifon fuf- 
filante, compofée de Troupes Zurgues & 
Angloifes, ‘tandis que lui-même il alloi 
marcher avec la plus grande partie de fon 
Armée contre Alexandrie. Lon comptoic, 
au’après la jonétion des Forces Alliées, qui 
y font déjà oppofées au Général Menou , il 
y aura 36. mille Ilommes réunis pour l'at- 
taque de la Place, — Le Courier Auglois, 
qui nous a apporté ces Nouvelles du Caire; 
eft arrivé hier à Conflantinople, * 

. „De ViENNE, le 5. Jot, 
_ La Gazette de la Covr annonce avjour. 
d'hui, qu'il a plú à S. M. Imp. & R. de 
nommer Ambafladeur à la Cour Impériste 
de Rufie le Comte de Saurau, Confeillet- 
Privé a@uel , Chambellan, Grand'Croix 
de l'Ordre de Sf. Etienne, & jusqu’ici Mi- 
niftre des Finances, La nomination du 
Comte Philippe de Cobenzel à V'Ambaffacà 
de ‘París n'a pas encore été publiée: Son 
départ paroît même différé, ainfi que celui 
du Comte d’£]z pour ta miffion de AZg» 
drid. — Les Funérailles de | Archiduc Maxí- 
milien, Eleteur de Cologn? &c., decsdé 
la nuit du 26, au 27, Juillec au Château dè 
Hetzenderf , ont eu lieu en cette Capitale 
le 29, fuivant, avec la pompe ufitée. Les 
Députés des Chapîtres de Cologne & de 
Münfter , ainlì que les Commandeurs & 
Chevaliers de l'Ordre Zeutonique, ici pre- 
fens , ont fuivi le Convoi funébre. Le 
Corps du Prince a été dépofé dans la Tom- 
be de la Famille Impériale, à VEglife des 
Capucins fur-le Marché-neuf. Te jour de 
Venterrement, & celui des Wigiles , là 
gt. Juillet, les Théâtres ont été fermés, 
Ce dernier jour, la Coeur a pris le deuil 
pour un mois & demi. a 

On ne doute pas ici dela prife du Caire': 
Cependanct il faut convenir, que jusqu'à la 
Publication des Depêches oficielles ily an- 
ra encore de lincertivudes -principalemert 


Càr lee circonitances, rapporiées d'une ma- 
nière diverfe on mû.ne contradictoire, L'on, 
eft encore plus incertain fur ce-qui- regarde 
V'Escadre de l'Amiral Gantheaume & le dé- 
barquement, qu'elle doit avoir effe@&ué fur 
la Côte d'eAfrigue , fous la Domination Zri- 
Politaine, A en croire des rapports de AZa/. 
te, VAmiral Frangois auroic été réellemeut 
eccupé du débarguement; mais, au mo- 
ment de la descente, l'Amiral Keith s'étant 
montré avec fon Escadre, Gantheaume au- 
roit coupé les cables & fe feroit promte- 
ment retiré, laiffant 8, Transports vuides 
entre les mains des Anglois, — Au reite l'on 
écrit de Conffantinuple, que la Porte a en- 
voyé de maguifigues Préfens au Grand -Vi- 
fr „au Capitan-Pacha , & À 1 Amiral Keith. — 
be Chevalier de Corra/, Miniftre d'E/pa- 
sne, avoit eu le 9, Juillet fa première Au- 
dience du Caïmacan; & en conféquence il 
feroic bientôt admis à celle du Grand - Sei- 
greur lui-même, 

EXNTRAIT des Nouvelles de Parris jus- 

gu’au 26. Thermidor (14, soit. 

» Le Gouvernement vient de faire pn- 
tier ies obfervations du Tribunal de Caf/a- 
zion, & celles des Tribunaux d' Appel, far 
le Code-Civil, formant 3. Volumes in 4% , 
de V'imprimerie de la Rgpublique. — C'eft 
sinfi que le travail de la nouvelle Légifls- 
tion marche Àà pas lents, il eft vrai, mais 
autant plus fûrs, à fa perfe@&ion. Mal- 
heureufementcene fera qu'à la Paix à nous 
faire jouïr de tous les avantages, que la 
Loi procure à une République, même Mi: 
titaire, comme la nôtre, Fasqu’à préfent 
ta Guerre ett fe principal objet des foins- de 
KAdmiaiflration: Et, comme du Continent 
elle s’ett transférée tout-à-coup & pres- 
quentièrement. fiis-des Mers, les nouveaux 
genres de fuccès, qui-y ont été remportés 
dergièrement, ont donné lieu à l'invention 
d'un nouveau genre de Récompenfe pour 
les braves, qui-foutiennent l'honneur de la 
France far cet élément. Les Con/uls ont 
arrêté, en date du oer. de ce mois, ** qu’it 
fera accordé, pour chacun des Bâtimens 
de guerre de l'Escadre du Contre- Ami- 
ral Linois , quatre Grenades d'honneur. 
pour les Canonniers, deux Fufils d’hon-. 
neur pour les Soldats paffagers ou de Gar- 
pifon, dr fix Haches d'abordage d'hon-. 
neur pour les fix Matelôts, qui fe font 
le plus diftingués. Les Flaches d’sbor. 
dege d’honneer donneront les mêmes pré- 
‚… rogatives.que les Carabines & Mousque- 
», toasd honneur parmiles Troupesdeterre.. 
„ Peurla difkrinutton des Armes. d'konneuer 
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», füs-dices, le Counfeit-de- guerre de cha- 
s que Bâtimentpropofera au Coatre- Ami- 
s, Tal Linofs une double Lifte des Indivi- 
‚ dus, qui y ont droit. Le Coatre- Ami- 
ral Zinois enverra cette Lifts, en indí- 
quant ceux qu'il juge devoir obrenir la 
préférence , au Miniftre de la Marine; 
&z celui-ci leur fera expédier enfuite 
‚‚ des Brévets en forme, ” — L'exemple 
du Gouvernement, dans les encouragemens 
qu'il s’'attache aujourd'hui à donner à la 
Marine Nationale, ne manquera pas d'in- 
flger far toutes les Antorités de-la Répubii- 
que. Déjà les principaux Fon&ionnaires de. 
Boulogne , le lendemain de Vattaque inutite 
de F'Amiral Velfon contre la Ftotcille de ce 
Port, ont adreffé an Contre - Amiral Latou- 
che-Tréville, Commandant en chef des For- 
ces Navales de la Manche, les remerct- 
mens fuivans. *” 
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BOULOGNE-SUR-MER, le 17. Thermi- 

dor an 9. (5. Août 18or. ) 

2 CITOYEN GÉNÉRAL, L£ Sous-Pré- 
fet de l' Arrondiffement, bes Maire © Adjoints 
de Boulogne doivent, en leur nom ® au nom 
de leurs Concitoyens, àlabrave Flottilte, pla- 
cle fous vos ordres, à U Avant-Pofte le plus 
voifin de l’Apgleterre , le cémoignage de leur 
admiration & de leur recornoifance. Ils vous 
prient de vouloir bien le transmettre aux Ala- 
rins & aux Militaires, qui ont fi dignement 
reprèéfenté V' Armée & la Nation Francoife dans 
la journée du1ó. Thermidor (4. Act.) Nous 
avons. vu, CITOYEN GÉNÉRAL, avec 
quelle conftance inaltérable, avec quel inwin- 
cible courage vosCompagnons d'Armes ont fou- 
tenu, malgré une inférioritd de Porces.& de 
moyens, dlcourageante pour d'autres gue des: 
Frangois, un Bombardement de quinze heu-- 
res, dirigé par l'Homme, gui afléeri fon nom 
ger deux ViBoires fur la Civilifation & la Ii- 

erté des Mers (tes Vitoires d’.Aboukir & de 

Copenhague.) Nous avons vu toutes les Fou- 

dres des Arfenauz de WAngleterre s°éteindre 

dans les eaux, qui baignent nos Côtes, fans: 
avoir atteint un feul des Braves, chargés de 

les dlfendre £ d'envahir les Côtes Acgloifes: 
Comment atteindrotent -elles les Héros, gui. 
fous les aufpices du Génie de Bonaparte & du 

Pavillon de Latouche-Tréville, vont s’élan= 

cer fur la Terre qui, depuis douze ans, nours 
rit la Guerre, les Divifions & le Monopole, 
qui dévorent Europe? *” 

‚ CITOYEN GÉNÉRALE, Hous fommes- 
chargés, Par tous nos Concttoyens, de vous 
affurer, qUE Vous ne trouverezici que de bons: 
Francais: Vous dewons U'étre, d'autant plus 
que nous formes Plus. goifins de U Angleterre.’”' 

CSgné) MAscuer,Sous-Préfer. Mer- 

LIN-DUBReurr, Maire. Bv reErs- 
TRG, Premier. Adjaiat, Dusan, Sa: 
cond - Adjoine.. 


‚La fortune deu ia Guerre écant verlati- 
le & journalière, Fon n'a pas Cel Curpris 
d'apprendre, qu'un Ennemi, fupérieur fur 
mer „zic avfli remporté quelque avantage 
à fon tour; mais it eft confolant du moins, 
Que le revers fe doive au hezerd & non à 
Un manque de Òdélité ou de valeur. G'eft 
de S'enièvement de la Corvette Za Chevret- 
te, du mouillage de Camaret près Breft, 
dont il s'agit. Le Courier de Breftl'a an- 
honcé, maís non olliciellement, de la ma- 
aire fuivante, ” 


+ Qaelque fiicheufe, que foit la prife de la 
Corvette, la Cheurette, que les Angtois ont, 
avec des Peniches, enlevée de Camaret, au 
milieu de la nuit, la nobie réfiftance , qu'ont 
faite ceux qui la montotent, n'en eft pas moins 
honorable. Sarpris fans armes, entourés & 
frappés au même inftant, ils fe font défendus 
avec une bravoure vraiment Prangoife. ‘Trois 
fois les Anglois ont été repouffés ; & il eft 
Prouvé „ par les rapports des bleffés, qu'à 
chaque siTaut ils ont été cruellement maltrai- 
tés, quoiqu’iln’yaiten qu'une poignée d'liom- 
Mes àles combstre. La foibie Garntfon du 
Bätiment a fait des prodiges. Le Capitaine 
Chaferiau n'a faccombé lui-même qu’après 
avoir tué ou biefé plufieurs Anglovis. Le Ca- 
Pitaine-d' Armes ne s’eft pas moins diftingué: 
Cl eft à 1'Hôpital ; fes ble Tures font nombreu- 
fes, mais on le croit fans danger:) L'OM- 
eier, qui commandoit la Garnifon, a dié tué. 
Les dAnglois ont envoyé ici un Parlementaire, 
portant ies bleffés Francois au nombre de 40. 

lom:uee. C'Gtoit un fpedtacie aflreux, que 
la vuë de ces malheureux mutilés & couverts 
de bledures, qui prouvoit trop évidemment, 
que les Anglois ne devoient pas cette Prife àÀ 
Ja liche:é des Franpcis, mais fenlement à la 
Fufs, qu'ils ont employée. Prcfitant de lin- 
fant le plas obfenr de ia nuit, ils fe font ap- 
Prochésen fence; &, quand ils n'ont plus 
Eié qu'à une petite diftance de la Corvette, 
Us ont rout-à-coup fonda for elle & montd à 
Pabordige; ce qui n'a ras été difficile, puis- 
que les trois quarts de ’Rquipage éroientalors 
@ndormis, & que ceux-même , qui étoient 
far le pont, fe traùvoient fans armes. Les 
Avirons des Péniches Angleifes étoient garnis 
€ peaux de mouton, afin de rendreleurs coups 
Plus fourde. Les Anglois, qui tous étoient 
en chemife, avaient , ‘pour fe reconnoître, 
Un Cordon noir au bras. On prétend que, mal- 
BFE cette précaution, ils fe font frappés en- 
tre eux. Ce qui paroît confirmé , c'eft que 
leur perte eft heaucoup plus conúdérable 
Que la rôrre. ” 

‚» Naus ne donnons ces détails que fur les 
Fapparts des bleff&s; Car il n'eft rien parvenu- 

'officiel fur ce ma!heureux événement. ” 

> Nius apprenons de Ovimper, qu'on a en- 
terdu une très-vive Canonnade du côté de 

T0ix, On ignore caque cela peur être. Ct 
Rous mende , gu'une: Chaloure , venant de: 


Beile-lfle à Aura? , A && prije dans la ive: de: 
Quiberon , de même qu'un Chaute- Marge, 
caargé pour le compte des Maunitionnaires „ 
& faifant voile pour Bref. Va ignore encore 
leurs noms, cela s’étant paffé le 3. dans Ì’a- 
près- midi. La Chaloupe a été armée de fai- 
te; % elle a paru le 3. dans la Baye. * 
EXTRAIT de diverfes Nouvelles de: 
LONDRES jusqu'au ro. duit, (par 

la voye de France ou dire8e.) 

‚‚ L'viournement actuel de la Seffon du: 
Parlement Britaunnigue a été prolougé fo- 
lemnetlement, le 6, de ce mois, jusqu'au 
Is. Septembre prochain. Cette nouvelle- 
prorogation s'eft feite encore par des Com- 
miffaires du Roi, qui furent ie Lord Chan- 
celier, les Comtes de Cûetham & de Sr 
Vincent. La Cérémonie en a eu lieu, com- 
me de coûtume, dans la Chambre des Pairs 
les Couumunes étantrepréfentées à la Barre par 
les principaux Officiers de leur Affemblée.”” 

‚‚ L'attaque, faite le 4, du mois courant 
par l'Amiral Nelfon contre la Floctille Fran- 
goife de Boulogne, après avoir attiré ce 
jour-là fur les Hauteurs de Douvres tes 
Habitans des environs, n'a pas moins exci- 
té de curiofité, enfuite, dans la Capitale. 
L'impatience de connoftre avec quelque 
certitude les eirconftances & Niffuë du 
Combat a cependant été tenuë affez long- 
tems en fuspens. Ce n'eft que depuisavant- 
hier qu'on a un Rapport ofliciel, & qu’au 
moyen de cette Pièce on peut apprécier” 
en partie les exaggérations & les contradi- 
&ions multipliées d'une foule d'Avis par- 
ticuliers, La Gazette de Londres du 8, Aoûc 
a publié la Letse, écrite le 4. de ce mois, 
au foir, par Mylord MNelfon , à bord du 
Bäâtment du Roi, la Médufe, devant Bou- 
Logne, aux Commiflaires de Amirauté, En 
voici le contenu. ” 

‚‚ Les Bàtimens ennemis. tant Bricks que 
Bareaux plats & un Schooner, au nombre de 
vingt-guatre, étoient ce matin , au point du 
jour ,.à l'ancre en face de la Ville de Boulo- 
gne, devant laquelle iis formoient une Ligne. 
Le vent favorifant les manoeuvres des Bom- 
bardières , je leur fis figual de s’avancer & de 
bombarder les Bätimens , mais de caufer le 
moins de dommage pofûb'e à la Ville. Les 
Capitaines prirent de fuite avec leurs Bätimens 
les pofitions Jes plus avantageufes: Eten pen 
d'heures trois Bateaux plats-coulèrent bas; &, 
le matin même encore, fix autres fe jettêrent 
far le rivage, apparemment dans un état fort 
détabré. A6. heures da foir, à Ja haute ma- 
rée, cinq de ces Biteaux, qui avaient tou- 
ché , ont éé toués au Môle avec grande pei- 
ne; mais Tes autres font reftés Een mer. Je 
crois, que tous les Biimens fc feroient recirés 
dans la Rade intérieure, s'ils avwieat eu aflsz.: 


"B'enu pour yrentrer. On né pet Tyavoir les 
„dommages foufferts par l'Ennemi, outre cé1x 
que nous avons vus. Tout cet événement n'a 
“eu d'autre effer que d'apprendre à VEnnemi, 
qu'il ne Jui eft point permis de fortir impuné- 
ment de fes Ports. Les Officiers de l’Artille- 
rie ont dirigé leurs -bonbes avec beaucoup 
d'habileté; je fuis fâché d’êire obligé de man- 
der, que le Capitaine Fyers „ de l' Artillerie 
Royale , a été légèrement bleffé par léclat 
d'une Bombe ennemie 5; il'y a eu aùfì deux 
„Matelôts bleffés. ** 

‚ Eu ce moment une ”Barque-Canonnière 'à 


… L'Amiral Mel/on eft revenu le 5. de'ce 
mois, à bord de la Medufe, & avec une 
partie de (on Escadre, à la Rade de Mar- 
gate, Cependant il n'y mouiile que devant 
une ancre feulement, & ne fembie attendre 
que de nouvelles Provifions & Munitions, 
ainfi que de nouveaux Renforts, pour ten- 
ter une feconde Expédiuion, Tous les Fen- 
cibles- Marins du Comté de Kent vienneat 
d'être mis À fa dispofition; il peut les em- 
player par-toutâ à tour moment, où il le 


’ 


plat-fond vient de couler bas encore. *” jugera convenabie. 
‘mmm nan 

On avertit, qw’au nom & dela part de JACQUES-JEAN VAN DoOoRrEN, Négociant, 
GE TEAN NOZEMAN, oraire É” Procureur à RoTrTERDAM, en qualité J'Exécuteurs 
Teffamentaires de feu Gruurs LeoreoNt, décédé à Rotterdam /us-dit, le 8. Décemr- 
bre 1800. aprèsavoir nommé © inflitué, par fon Teflament , fes-Héritiers ab inteftat, Ar- 
rétans entre leurs propres-mains , fuivant admifion des Pchevins de la dite Ville, font cités 
publiquement par Edit tous-ceux, qui-pourroient prétendre, en qualité de plas proches Pg- 
vens €? Heéritters ab inteftat du dit Gilles Legipont, fuit du cuté Paternel, foit du cóté 
Maternel, d'aprèsle droit de Succeffon, obfervé à Rotterdam, avoir droit à fa Succeffion , 
ou à partie d'icelle , à comparoitre en Perfonne , oupar leurs fondés de pouvoir, Par -devant 
ie Tribunal des dits Echevins, Feudi le:oa. Scprembre 1801, à onze heures du matin préci- 
fes, ou, en cas de continuation, à la première Audience fuivante, à Veffet de purger les 
deux Défauts-nccordés, @& de répondre & la demande & aux Conclufions, produites par les 
Arrêtans @® Demandeurs, en leur dite qualité, tant aux fins de faire déeréter PV Arrér, 
que pour faire inflituer dâion, dans le terme de fix femaines, à U’ Audience dite d' Arrêt 
des dits Echevins, ou bien de voir € entendre dicerner le troifième Défaut , avec tel profit 
que de Droit, & conformément aux Ordonnances:de la dite Ville de Rorterdam. — Et font 
d'ailleurs tous ceux, gui auroient à former quelques prétentions à la charge de | Hoirie du 
dit Giltes Legipont, ou qui pourroient lui-devoir quelgue chofe, de quelgue chef ou caufe 
que ce pourroit être, invités, à en faire, au plutót, la Déclaration ou le payement au 
Bureau du dit Notaire & Procureur JEAN NOZEMAN, /ur le Weftnieuwland, 4 Ro r- 
TERDAM fus- dt, 

On fe propofe de vendre vers ha mi-OAobre prochaine , dans la Maifon Mortuatre de feu 
Ale. EF. G. van DER Leeuw, Dofteur en Médecine , Leâeur d’ Anatomie CS de Chirur- 
gie à Dorprecnrt, Membre de plufieurs Sociétés Littéraires, &c. 1e, Une Bibliothè- 
que des mieux choifies , contenant plufieurs Ouvrages de prix en Mêdecine, Chirurgie, Ana- 
tomie & Hiftoire - Naturelle, avec fig. en couleurs & autres: 29. Une belle Colleion de Pré. 
parations Anatomiques , un ‘Cabinet d'Hiftoire- Naturelle, de Quadrupèdes, d'Oifeaux, de 
Reptiles, de Poiffons , & autres objets curieux , fupèrieurement bien confervés: 39. Quel- 
gues Inflrumens de Piyfique, entre antres un fuperbe Appareil pour les Expériences de la 
nouvelle Chymie, de la Calorimêtrie, la compofition de PEau, combuflion de lHuile &c. 
felon les Eflampes de Mr. van Marum; une grande Machine Pneumatigue, d'après les cor- 
veâions du dit Sravant; une Machine Eleârique & autres, le tout de la Fabrique de Mr. 
‘Onderdewayngaart Canzius, à Delft. Le Catalogue va paroître incelamment chez P, van 
BRAAM à Dordrecht, @ fes principaux Libraires des autres Villes, 

Le Libraire M, Cyr veer Jz. vendra, entre Jes Libraires, le Lurdi 28. Sepsembre 
18or. à !' Auberge du Soleil, grande Ruêëd LeyvDe, #ne exceilente Colledion de Livres 
en Feuilles, compofant le fuperbe Fonds de feu Mr. Bute Luzac, gui a commereé, eh 
dernier lien , fous le feing de Luzac & Compagnie; le tout formant un tròs- bel Afore 
timent de Livres Latins, Francois, Anglois, Allemands ‚& Hollandois; pari lesqucht 
fe treuvent de magnifques Copies. Le Catalogue fe diftrihuëchez le fus-dit Libraire Cv r, 
VEER €} chez les principaux Libraires de cette République @ de L'Europe. 
au Bureau des NouvELLES PorLtTiquUES3 
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Eila ke 3. door. Les Tribpei Propos, qd Geolen ef ed ‘Gorniton; 

‘font presque toutes pasties pour alter rejoïndre leurs Corps; & l'on fapporte, que 

Ie Premier -Conful a alTaré nos Dépatésà ®gris, que lenombre des Troupes Fram 

zn golfes dens la Cisalpine fera diminué , à mefure quel'orgaaitatton de 1’ Armée Cisal. 
Pine s'effeltuers, L'exécution de cette promelfe opérera un double bien: Elle établira la 
‘rlalité de notrd Inddpendance ; elle foulsgera'nos Finances d'une partie da fardean, quîtes 
Stcablér En effet cen'ett qu'en bechrant (es Troüben de Page, que le Gouyerneiée Pransölt 

Prouvers, qu'il veat laffer là plas grande latirudë dd'pÔrredans Ces Ópérátjons. D'ûri autre. 

Côté, le Peuple de la Lombardie, de Milan eh particalier, n'a jakbals porté uh poids (t 

Fecablant de Taxes & d'Emprunss-forcts que depuis qu”il jout, fods la proteêtion de la, 
Prance, des svantages de Ia Forme Républicsine. Une Lof de nótre Confulte-Lögifiati 
Pe ‚en date du 1, de ce mois, autòrife encore le Commisté de Gorverwement à établir une 

Eorerte-forcée pour la Somme de zo. Millions Mikanois, divifée en 3oò,000. Allons, de 

So. Livres chaque. L'acquifitlon de ceg Altions fera” Eoblleudenr maté perfonde ne 
fera tenu d'en prendre plus de cent-vingr. Ugg des principates Cautes id okeee 

Eectumaler ur nous les charges extraordiraires delen rénoukeltët (has ceffe fois tous 

tes les formes, c'eft Fobligatiot de ponrvoïr à t'encfétiën d'un nombre de Troupes Etran- 

‚Sêres, Dien fapérieur à nos reffoûrces ordinsires, peut - être même à toutés celles, que 
tous pouvons épuîfer fans danger. Au commencement da mofs palfé, & pendant que 
le Général Moncey, Commandant en chef des Troupes Prangolfes reitéen fur le Terrfroire 
‘Cisalpin , étoit venu ict &e fon Qaartier - Générat de Crenirone ,'notse thee ele Guerre. 
feit poblier ún Extrait de t'Ordie:de ce Général, qut „én verdd riet fel Gna: 
Juls de France èn‘dite data, Prtrtal-ou 1; Tain dern 





ternter , &' conformêmeht zes 
tencertées avec notte Adminiftratton’, “ fixe te fuppltment de Solde que recevront desor- 
3s"miais tes Troupes Pranpoifes- dans In CysalpPne, en teplecement de la Viande & du 
» Vin, qui leur avolent été ci- devant fournis, &' règle en mênie” teurs tes diftributious 
% de Vivres, qui leur font coufervées encore. ” Ces dispofitions ; “ft eltès; ne-tendent. 
Pis à sogmenter nos dépenfes, ont fait du moins Croire, que le dEpirt Her tpates tes 
Sfoupes franroifes n'eft pas encore fi prochain , en Aimeroic A s'en flatters” © "7" 
CE eux des Partifans de In première Revotutfon Chsêipihe, due 1 Cour de Pienne a fait dé 
tenir (i longtems à Cattare, font enfin:tous dé retour au Fein de leurs FiúnTlles : Is afrivèrér.t 
tefaventchiers & tears-Àmis uttrchêrent à teur’eütrée dans la Capitale ane efpêée de 
Womplie. L'on appreud égategient, qúe tous ceux des Habitans de Naples, qúi avoient 
okt arrêtés à Ia faite des troubles, ont été mis eu liberté, & que le Séquettre a été dé- 
ivement levé de deflug tous leurs Biens, La Depêche Royale, par laquelle ces 
res, ont été orden es.:pour le Roysume entier des Dons -Siciles ‚a Ct expé- 
; 4e: me ie 1. fla: B averetr eat Natte leent Tt Bek enn ede ee 
the Ceedinel Secrétaite-d'Etat Gonfalnt eft asitvé ici le zo, Jaillet de Paris ;-aù Fon 
Sette qu'il « heureufement termind fa wiilón : f1°& continwé evi. tôt fa route pour Romes 
„Be:-autre objet ; qui peroiffoît menacer efdôre’ le redös de 1'/ra/te; =H Fort de la Tos 
WNBe oft près de fe décider: Toot Te préparé à Florence pour Ia prite dé poffeffion da 
saetaad «Duché par le Fits de-l'infaoc Doc de Párme, fans le nom de Rot Z'Errurie, La 
tANegne entière, quoique regrettant. À, jute. titre des Sotveraìns, fous lesquels elle n'a 









UE d'ârre heureufe, cède à l'impulfion majeure de Ja France, ainfi qu'à. Vexemple-de 
MN Capicele „…à Pezeeption de Ie fenie Pisce ‘de. PastoFerrajo; fur File d'Elbe,: Carta 
Sernce & fon Port, ou plurôt one partie des-Hebitans & une-Garnifon compofée-d'on 
Nietange de toùtes les Nations, réliftebt covjoûrs feuls, non'-feulement dâns les Domat- 

3 Toscaans, mtis dens töute Plrdtie &” me fur tout le Continent, aut Aftmes & sux 

Wourés du Gouvernement Frangofs. - Une perfévérance anffì xtraordinzire , mais facili 
Par Piapuilance dê le Maríoe Franpeife por couper à Porto: Ferrájo tout (ecours 


















par wer, vient de néceffiter encôre uil fédoublement d'efFores de la part des Commandanég 
Républicains. “Le Siège de Porto- Ferrajo (écrit- on de Livornes en dete:du 225 Juilsg 
» let). va-être poùffé avec hae nouvelle vigueur: Hait Corfaires ont &té nolifés & arj 
s miés, pour agir offenfivement contre cecte Place; ces Bâtimens mettront à la voile Ie 
‚ 26, du courant3 $ls bot À bord une nómbreufe Artillerie , ainfi que tout ce qui eft né 
‚‚ ceffaire pour ouvrir la Franchées Quatre à cinq mille Motusmes de Troupes Pransoifd 
„ fant en marche pour aller renforcer le Corps de Siège; le Général Watrin commandg 
‚; ce-Renfottr: Op vient auffi de faíre partir un nombreux Détachement de Sapppurs 8 
„ de Pionniers, ainfi hd confidéraplé de Muonitions de guerre & de bog 
„ Che; tout fe dirige fur Longone (autre Port de D'lfle PElhe, cédé dernièrement par à 
‚> Roi de Naples aux Frangois.) ** ne se RS 0 

De Parme, le 7. Aoât. L'imfant-Dac, notre Souverain, ayant eofin confeuti Â 
voir paffer le Grand-Duché de Toscane dans (a Famille, la prife-de pofleion folemoellf 
en acu lien teg. Aoûts Cleft le Gouvernement Fregcois, dui en a fait toutes les disrdf 
fttous, rêglé toutes les citconftances. Les Inftruêtjons, qui y étaiënt relariwés, ay:ng 
été apportées îci, dere 9. Juillët, par le célèbre Avobat Bolfa , quel’ Infant - Duc âvoil 
eavoyé à Paris, le 








Cltoyen Moreau de Sr, Méry, Rélident de France, eft convenu aver 
gotre Cour de ta réception à faire ici au nouveau Roi P'Errarie, qui y artva le 14 
(Cainfì qu'il a été rapporté dans le a) Lorsque ce Miniftre témoigna à T'Enfant- Dug 
mie dêr, que la Nation, Prangoif?, sio que Con haut Allié, le Roi d'Efpagne, avolent 
» que le pohveeu Monsrque fiùt rega avec la diftin&ion & les honneurs dûs à fa Dignis 
» fuprèmes” ce Prioce |ut répóndit entre autres, “qu'il fe ferolt. ûn plajlr de Faris faig 
v au défir dek deux Ppiflances; mais qu'il fe flattoit, qee le Prince, on Fils, trauvg 
„ toit à Parme ce qu'òn ne pourroit út donder ailleurs, les #éinoignages de la tendref 
, d ún Père: ” Exprefion, qui peintl’sme d'un Prince, qui, au milieu des grandeuf 
di 'Monde „ng voit que les devoirs de l'Homme & du Cârérien. , 
EXTRAIT des, Nouvelles de Panis jusqu'au 28, Thermidor (16. dodt.)- 
… Le Prefer du Département de la, Sige a adrellé dux Gitayens, ayant droit de vof 
dass 1 Arrondiftsment Communal de Paris „une Prookamatien „ relative à la formariog d 
billes d Bligibilitd „poor les Norables Communays. de cete. Ville: Sar-fon iavitatlon, U 
Fonâtonnatres publics ont commencé., le 16.Therynidor (4. Août,) cette opérazion, conf 
me faifant, d'après une Lof récense, du 13. Wentofe dernier, partie géceffaire de ta Li 
de Norabilits Communale de Paris: Ils fe font réunis à cet effet dans la grande Salle d 
T'Oratoire , & ont goede à la nomination des Directeurs de Scrutio, ainfi que des Scri 
teteurs de chaqne-Série de Votans de l'Arrondifement. Appellés apjousd'bui à. dong 
leurs Cuffrages pour la formation des. Lijles d'bligibilité, le Préfer mec Cpusies vena df 
Citoyens leurs devoirs & leurs droits en eetre occafion. ” onse tt df 
9 Pendant langtems Gleur dit-il) vous avez exercé vos dratts de aominarion dans:deh: Al 
fewb'ées.nombreufes ,où vos choix étoient plus fouvent commandés perk geflion que dik 
con 
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par vatre confcience. „Ua mode plus paifdle et inftitué par la Loi: Ílie à la fois Îa pl 
miunde de vos droits & la liberté de vos fuffrages: Aucune intrigue, aucune violence he pont 
desormais emt contraindre \'expreffion, puisque c'cft aa milieù dú calnte de vórte imrérieor. dl 
meftique', qùe vous devez les Emertre, pour les dépofer etifliite-avéc confiance %: présije 4 
fecret entre les mains de vos Concitoyens, appellés à les recueiltir, «Plug: 1é Loi “à: pris @ 
de peife&ionner le mode des életions, plus les devoirs, quiien- réfaitent póur vous 
grands & imrérieufement obligatoires; plus Ja puifance de vos Broits ef facile „moins; il y 
refteroit de prétextes pour vous sbftenir de les exercer; & toute iofouciance à cet égard vo 
rend; oit coupables envers la Société toute entière & eEVers voua- mêmes. — ‘Quel. plus rol 
ufsge peut faire de fa Liberté un Peuple couvert $ gloire, que de diftribuer „en quelgf 
forte , fs confiance & fon eftime, & de fignaler aux. Dépofitaires de fon honneur &. de ha pus 
fance des Hommes, qui, fiers de ce premier cheix; porteront avec orgueil, dins toutes # 
Maces qú’'ils obtiendront un jour, le poids d'art refpoufsbitirg, partant d'une fonmce âff 
belle P Empreficz-vous, CiTOYFENS, emprefcz- voos de jouïr des Drotes ; gae!a Côc ff 
sou vous sZare „ & dont Ja Loi règle l'ezefcice pour le plus grand awentsge de tous. PéR 
tren- vaus des devolrs de toutes Jes Magiftrarusen,:defiinges anx Norables, que vous a} 

koifir3 & que le Gouvernement, qui, fans ceffe occupé de la féliciré prbiigue,. ne va 
aande pour prix de fes foine &- pour gage de vórre FECNAROIFince , que de luj ddiigner d 
Citcyens. Gaits pour feconder fes vuës & pour s'afocier &Tés trawerx..he-twours parmi € 
que des Gdmmmts dignds de vous B dé: lut. ** a a ee ne 


me 


ertoe verderen 


en Ce fera’à de tels Hommes à procurer À la France le repos domenlique & lä Pii gvee: 
PEtranger: Mais celle-ci ne fera jamais affufée, pas même fdr le Concincat, auì long- 
tems que des intérdrs abfolument oppofés, relativement à des Nations, qui devroient 
être indépendantes de fuit comme de nom, entretiendront'le tifon de là Guerre avec la 
Grande- Brêtagne: Aucune Puiffence de Europe ne s'emprefle de concilier cette oppo-- 
fition; & l'animofité gagne, au lieu de samortir per lè reme, _L'on ne peut plos fe Zat 
ter, que les deux Gouvernemens sient pú même convenir d'une feule bafe de Päíx. Avec 
fes nouveaux préparatifs pour une Invafion en Angleterre, Vânctenne vigilance fe rédou- 
ble, pour empêcher l'importation des Marchandifes, menufaêturées, provenant fvit des- 
sbriques, foit du Commerce Anglvis. La défenfe de cette importation, faite déjà per- 
Une Loi du ro: Brumaire an 5. vu 1. Novembre 1796, a été étenduë encore, ie 13, du. 
Mois courant, par un Arrêté des Con/uls, à celle des Chevaux Anglois. Da refte on. 
Q'épargne, en particulier dans les Departemens de l'anciënne Belgique & dans ceux dé- 
la rive gauche du Rhin, aueuns moyen: pour prévenir Fintrodo@tton des Mafchandifes 
dAngloifes ou en Fruftrer V'effet. A Bruxelles, à Gand, À Anvers, & ailleurs dans. les 
Mêmes Contrées, les vifites domiciliaires pour la découverte & la faifie des Marchangi- 
fes. Angloifes ont depuis quelque tems été fréquentes, Sur les bords du Rhin, dont le 
Côté. Allemand regorge msintenant des dices Marchandifes 8e demande un débouché, le 
Commiffaire- Général Yollivet a pris de nouveltes nrefares repreflives de la Contrebande 
Par une Ordonnance, inférée. dans notre dernier Supplément.) En même tems, te Gov-- 
Vernement tâche d'érablir Ja profpérité des-Fabriques Natiönales fut ta prohibition de 
Celles de V'Ennemi, ainfi qu'on le voit par la Circulaire aux Préfers & 1 Art&té fúivants, °”” 
‚Le Miniftre dé l'Intérieur au Citoyen .... == PARIS, le 5. Thermidor an 9e … 
‚‚ Parmí les encouragemens, qu'on peut donner À-nos Fabriques, CiToxYaN, il n'en eft 
Pas de plus puiffant que celui de nous parer de leurs produits %.d’en décorer nos Habications* 
Celui-}à, le plus facile comme le plus régligé de tous, a(Ture à-la-fois la confommation S: 
ffitte l'amour-prapre du Fabricant. Efrérons, que le fentiment de l'intérêt National &-ta 
Tenaihance de l'efprit pubiic praduiront enfa parmi nous c@ qne n'ont pu, vi-les Loix cover 
Cit.ves „ni les conftdérations Politiques: Et, en attendaat::cet-heureux retoor ans vraie insér 
tÂts de la France, le Gouvernement doit donner le- fgmat de l'exemple, & s’'honorer, s'enor- 
gueillir & s'entourer du produit de nos Maaufa@nres, C'eft par fuite de ces principes, que. 
le vons transmees l’Arrêté ci-joint, dont vous furveillerez l'exécution. *” 
‚Je vous faluês ‚ (Sigad)_ CHAPTAL. 
__s, Le Miniftre de l'Intérieur arrêze, ** an : 
Art. L. Il ne fera employé dans les Fltes, Ameublemens, Décôrations, &-gendralâment: 
dans tons les Ouvrages, ordonnds par les Autorités-confhitutes, dans les aïtributions du Minie 
te de U Intérteur, que des produits de Fabrique Francorfe- . ret: 
U. Les Artifbes, Architeles & Entrepreneurs, qui contreviendroient aux dispofitions du pré 
Fene Arrdtd, cefferont d'érre employés par le Gouvernement. EA ee A 
RI. Aucun compte pour fourniture ne fera vENE SF foldé, qu'autans qû'il fera préfenté à 
Pappui un Cerrificat d'origine pour les divers objets de Fabrique. En 
IV. Le préfent Arsdil fera envoyé à tous les Préfers, F-fignifid à tous les Architedes & En- 
Prepreneurs pour le Service public. 
< PaRrIs,le 25. Thermidor an Ov (13. Aoùt r8or: ) (Sig-é) CWHAPTAE.. 


» L'inftaltation folemnelle du Priice-Hérgditnise de Parme , Infant d'E/pagne, dans ie: 
Gouvernement de la Toscane , fous te titre de Roi d'Lârurie & le vom de Louis.l, a: 
NU lièu le 2, du mois courant à Plörence, lorsqyë, les pringipaux, Odiciers publics dn. 

ys ont prêté au nouvesu Monarque „entre les mains de fon Repréfentane, le Comte: 

éfar Ventura, le Serment de fidélité & d'obcïffance, Cet événemert,; per lequet le- 
rand. Duché de Toscane fe trouve érigé en Royaume, & par lequel la $ouveraineré de- 
te Pays a palT$ des mains-de la Familte [mpériate en celles de la. Mrifon d'E/pagne, eh 
Pins itrportant qu”il ne parott peut-être à quelques. uns au premier abard: Iteft du nome 
bre de ceuz, qui marqueront dans PHiftoire les cómmencemens dû siësle piéfenp ‚ cqmi: 
les aufpices de celui qui vient de fioir y (ont fignalés pdr. la créatiort) ds Royrumee: 


de Drufr & de Sardaigne, MH eft à peine permis aux Hommes, secottomés à te fächie: 
F la Foire des Révolutions des Empires, d'entrevoir tes confEquences dep gende chen- 
Wens, qut kmprinrent apjourd’kuf peu-ù- peu une nouvel Met A rlrafe KN Eure 
Atiëre sce ne Cera QR'A la Poférité. de connotare Get: Fapprécter Yemen les. réluleurs 


Ae ges grands, changemens. L'an et ensore. dens Vincerütude fyr ceux, qu’après, le ces 
fioú de la rive zele du Rhin, & la promedé et nombreufes, faite par le 
Teaitá de Luneville , V' Allèmiagne eft à la veille de (ubir, Voici, en attendant, les Pieces 
vuthentiques „ relatives à la prife de poflelion du Gouvernement de la Zoscane par, 
fon nouveau Souverain,” … EE SNR oi Sie UE Mods at 0 
ours ls. dar la grdee de Dieu, Infant TElpe , ROID'ETRURIE 7 
“En castmjbence dn Tome golfmanel, concin & figoé à Lurépisle, le 8. Févriec dernier, 
& des venten gn eu dnt été Ia faité, Nous, appellés an Tréte âugafte de Toscane, châr+ 
geons' le: Marquis de Oullinefia, Comte Céfzr Ventura, Grand'Croix de T'Órdre- Royâl de 
CHAR Les IE, Gentilhömgie de In Châmbré en exercice, & Confeiller dá Cônfeil-fecret de 
S.A, R. linfant- de Parme „de prendre, en notre nom Royal & en qualitt de notre ‘Plénipo- 
zentiaire , poficfion da Royeume de Toscane; de recevoir à cet effet les hommages & Ser- 
mens d'inaugurarion dans Ie forme accoâtumée, & avec la folemnité jusqu’ici ufieée dans de 
areilles occafioss. Nous ordongogs de reconnaitre le dit Marquis Cé/ar Ventura en qualité 
de notre Plénigopendaire, Comme ci-deflns, jusqu'à notre arrivée, Naus gonfirmons, jus- 
quì ‘nouvel ordre 'à ce ‘coneriite, toutes les Loix, Décrets & Coâtames Sujgdrd’hoien vi- 
goeur, conde’ sof} le Gouvernement s&uel provifoire, les Individus qui Je comipòfent, inf 
dguê les Gouverneur , Cantmidälres- Provinciaux, Juges & Tribunaúx de: Jofticè, & tous les 
abtres empluyés ‘sujourd'hui. dins les Départemeas Civits, Militatrés & de Finances. Nous 
chasgeoas le dit Gouwermement proviloire de donner, à qui il appartiendra, les ordres & com 
munications nécefeiren, pour que notre préfenre dispofition ait fon effet. °° 
„.Dennd dPaames-cefeurd'buia6. FuillesuBor. CSigné) Louis. 
ie ek e-d'ohfervaipn:da Mini, m- Le Généralen chef aux TOSCANS. 
en Aurland t- rin lde baka deb Es lep. Thermidor an 9:28. Juillet 1801.) , 
… ToscaNé, LÉ Peuple Ffafgois eff ni 4 vous par les liens d'un attachement fondé fur 
use mutnelleeflime,; | Zivefpeité 0bs’sroeurs, vos häditudess il eft perfuadl, que le bonheur #& 
bes vertus d%ne Nation dipandèent d'un ‘pârfaie ‘accord entre fon caraâère & fes Loix. Le 
Peidee „ quk dolt Ooës gouverner , vons annonce, qu'il va prendre les rénes de l'Etat, Vous 
OREN find 8 vin dration Petr les Inflieutions & la mémoire des Prjnces, gui ont dleod cé 
Pays an pliis bakt degel do fplandeurs Le premier ufage, qre LóursT. fatt de fon Autorité, 
efl-de confirmer Couvrege de leur fageffe „en afurant Démpire de toutes les Loix & de tous les’ 
Raglemens Emiùls Dent, :VotrePatrie oft celle. dés Arts & der Sctenops: Le Monirque nou” 
oren, gnl Da veg ner fur oòUs,?d Atl les regards de 'Edropes par Jon golt pour: les Sciences 
Pp OMA Par He JLP web lequelilles a Cultivds, autant grie Par Tes’ douces dertus, 
gui font les Hommes jApGIU: Wes: Bptaces OtenfatJans,: Son wolnement än Tibne' Gous préfdge 
tous les genres dé gleire, qui illáfirtreht. la Toscane, fous les Rògnes des Médicis: ates Léo- 
pold; fon Miniftre va recevoir votre Serment de fidéliré: Le Ciel a déjà repu celai, qu'ila 
fads.dgi-andme de vous rendre heureux.” ; Rn en id 
ee TOscans, depuis que je commande parmi vous, fe me fuis eforcd de vous faire jouïr des 
bienfaits de la Paix. La plus exade discipline a rlgndparmi les Treupes; le re/pe@ des Pro- 
Pridtds des Perfonmes a El maintenu; vous n'avez fupportd de Charges que ceïles que les be- 
Soins de mon Armée, floèremens calculds, ne-m'ont pas Aermis de vous dpargner. Les tlmoi- 
gnager de. ontee ertachoment: mont payé le prik de mes foins. Votre Roi achevera de cicàtri- 
fer les playes de la Guerre: Enoironnez-le de votre amour; & vous vous fentiren toujours en- 
ziremwds.de fa paternetie follicieude. *° ee Ì 
‚…. TOSCANS, vous devez Ooir dans les Frangois un Peuple Ami, qui fcait vefpelder chezles 
Peuples étrangers les principes Monerchiques, autant yu'il eff fortement attacht chez lui aus 
principes Républicains. ” ben, _CSigné ) J Muaar.. 
» {Le Prócés- Verbal de Ze, Cérémonië pourra thoyvér. place dans une Feuille futvante.] 
«Le Ziers en ‚tombe Ia Décade dernière U dellóus de 40. pour-cent, vient 
de remdintêr en quelques joufs jhsqu'a 43. BEARER Te 
‚De LEvbe, le 20. Moët, Les Nouvelles du Vord fe bornent à peu de faits, — le 
départ de tour ce qui reftoit de Vaifleaux de guerre Anglois dans la Baltigde; — Varri- 
tée de LL. M.' Suédoifes à Carligrona, où Elles font venuês per mer de Srockkofs ; — le 
prochain départ du Chef de Brigade Duroc de Pétersbourg, fans avoir entièrement. réufli 
dans fa wifiop., Mylord Firaherbert va aullì resourner de cete Ville-là à Londres, à 
cau tn Alt, drak taf de fa finté. Nogs pourrogs nous étendre oa pcu da- 
vantage | Ordin re prochaji e,far. les affaires de Rufien, … Wrede as 
ALEYDE, és Doren ds NouvELbEs.Porirt 
„Ber Annanau Brussás le Jeune. 
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